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BELtHQU'E : Un an, fro 2.50.; six mois, fr. 1."25;.
trois mois, fro 0.75, ,

'

'

ETRANGEm' : Un an,' fro
"

3:00; six 'mois, tr. 1.50;
trois mois, fro I.Oq.

'

AVIS
,Nous inforrnons les camarades

que le domicile de Ia redaction est

transfcre 'rue Dupont, 53, a En-'
sival.

'

Par suite de circonstances inde
, pendantes de notre volonte, l�OUS
semmes obliges de ne plus' faire.
paraitre le journal que tous les

quinze jours, en· attendant que les
camarades, ou qui se disent tels,
daignent nous manifester un pell

, E�uL0' e�_p��s�em��1� dans" leur
- -concours e so11dante. '

ERRAf_J1A·
Dans l'article « Faux Freres »

fin de la deuxieme colonne, de
nott e numero 3, au lieu de lire :

Ainsi ce' qui l'e prouve, ce sont
, les ecritaux que l'on rencontre a

chaque pas d�ns les maiS0119 dites
'

GU peuple, ils' recherchent la ve
rite, la lumiere, etc., etc.

.

Lisez ';

Ainsi ce qui Ie prouve, ce sont
Ies ecritaux que l'on r'encontre a

chaque l)as ci�ns res mais�ns clites
"

dU peup]e de bOlt nO11'lbrei de rz1z:lles,
portant e'J'z gros caracleres :

'

JI est s 'ric te;Z14&Jd dije1zdu de

faire de la jropagande a71ar

chis/e"voila tie quelle 111aniere ils
r::cherchent la verite; .1a 1umiel'e,
etc., etc.

Dans l'article « Aux propagan
distes » rneme numero, aulieu de:

Que de fo'is n'avons-nous pas
manque des occasions de rire� etc.

Et au lieu de :

C'est pourquoi nons voudriol1s
voir un C�)11gres internatiol!J,al.

l!IiE&F rii&¥h W

Lisez : Nalt'onal p�)Ur
tioteai.

gime que nous subissons et il en seratoQj01J'rs
ai1ilsi tant que l'homme pGurra tenir son ser,n-
blable sO':ls sa domilfation.

'

, ' JEAN BossoN.

rendra c.oni'pte de toote pl:lblica�ion ../dORt un exett(lpfaire -

sera en:voye ala Redactron,
'

-Certes, ona le droit d'etre depute, de
�Qutenir l'utilite de la tactiq ue parle
mentaire, d'entretenir chez les masses
let;,vie.ux dogmes de l'egalit� at de par-
11emeritarisme.

\

�
, ,

�.
'

,

Mais que dire de ce depute qui, se
oharge de demon trer: par, ses propres '

aetes, sa propre conduite, sa propre\ : ',' "

versatilite, que les ·ame:? les plus hautes
s'avilissent.et se corrompent a l'egru-
geoir.du Parl�ment' I

/

�, ue 1liire d.el'at�ttude de Vtu�a�rvetde
au meeting de protestation contre .les
atrocites de Barcelonne 1

.

N'a-r-il pas donne raison cent fois
a ceux qui crient " ala pourr iture par
lementaire n �,

Jadis, lorsque je vis Vandervelde
debuter dans' 1e socialisme - ,car j'y
etait avant lui'; - je me disais: ( Bravo! '

S'il est un spectacle a, faire soulev;�
degout Ie CCBur Ie plus durci, c'est bien celui
quise deroule tous Ies ans le. premier janyier
a l'occasion de l'annee qui commence.
Ce.jour nous perrnet de constuter a quelles

bassesses doit se livrer I'individu dont l'exis
tence est ala merci d'autres etres semblables
� lui, mais plus puissant dans leur situation
sociale.

.

Dans toutes les classes de la . societe. c'eSit..!' , ,
r

l' lamerne convention mensongere qui s'impose,
on ne tiem' aucun compte des sympathies
que ressent celui qui souhaite Ies VCBUX tra

ditionnels, a l'egard.de la personne a qui 11
s'adresse, on Ie recoit, on l'ecoute, on lui re
pond, puis il s'en va, c'est la regie, il faut
qu'il en soit ainsi ou autrement, l'inferieur
manquerait aux usages etablis, s'il ll'allait
pas tous les Cl-ns a la meme date, deverser
ses banalites a son superieur, et �elui-ci dans
sa betise est 00ntent de s'etre entendu sou

haiter unp. longue -vie et une heureus€ exis-,
tence, il ne se rend pas compte si ;:;a conduite
ellvers son inferieur est bien '£aite' pour me
riter s'es VCBUX, ou si l'inferieur dans son in
timiclite ne 'Ie, souhaite pas, plutot crever

que de Ie voir vivre encore.

'Combien ne s\m trouvent-ils pas de ces ma

Iheurenx exploites et opprimes, qui se voient
forces, de reprim'er leurs sentiments legi
times de revolte et de haine, pour aller, avec
Ie sourire sur les levres et la bouche remplie
de 'souhaits, au devant de leurs exploiteurs

,

et oppresseurs debiter humblement un di�\
co'Urs fiatteur prepare a l'avance pOllr" qu'il
n'y manque rien, car j) n'en faudrait pas
phis pl...lur perdre l'indulgence du chef, du

patron ou de l'adq:linistrateur s'il s'ytrouvait
un mot de travers,

Ma:is line fois que l'esclave a quitte son

maite'e, Ie tableau change, il est honteux' de
hli-meme, i1 �ent instinctiveinent que ce

n'est pas 1a son role, qh'il 's'abaisse en s'y li
vrant, il revoit toutes les atrocitl�s que son

maitr'31ui a fait subir pend,ll1t l'annee, il res
sent sur ses epaules tout Ie poids de l'oppres
sion qui 1'6touife, et bien souvent, 'ah bien

Lisez : souvent, s'il tenait dans un lieu e�art8, Ie
r ,,' 1 ma]t�e qu'il ,quitte, et a qui il vient d'adresser

Que de fqis n'avons,..nous pas � une longue vi� et Ul�e heul'euse existel1ce, Ie

manqlll� des occasions, de faire spectacle devwndr'alt tout o.utre, rarement

etc
'

,Ie ventru en quesrion p,ourrait revoir Ie s01ei1.
.

,

Tels sont les F8sultats de l'admirable re-

Voila aumoins un orateur qui dedai� ,

'

gne les personnalites et s'lmpose par,
la logique serree de ses arguments"
Hela,s I Je Ie revis au meeting, de' la

Salle Rubens, et il vint, a la tribune,
vomn' tout ce qu'un homme peut
avail' de haineux, de bas, de mes-

·quin I
,:

Lui 'qui jadis parlait d'eduquer les
masses, il consent donc maintenant a
se faire Ie porte':parole de la bande de

voyous qui infecte toutes les reunions,
et "fouille du crochet tous les cancans

yenimeux, tous les potins odieux I

Au lieu de nous combattre dignement,
scientifiquement, il recherche dans la
vie privee d'un camarade une legere,
erreur. que, TOUS LES ETUDIANTS
- OUI TOUS 1 - ont commise eux

.r;nemes;
Au 'lieu de dire a la bande ,de misera...,

bies cancres qui huait Lemaire: cama
rades, faites taire vos rancunes ; il faut
un pardorl. pour toutes les fali tes, sur
t'out dans' une societe dont les institu
tions contribuent a nous rendre mau

vais, - Vandervelde asoulevel'odieux
'limon des personnalites, fait jaillir de
toutes les ames ce que celles-ci peuvent
renfermerde haineux, de bas, d'odieux I
Et demain � la C1)ambre,' ce monsieur

�'indignera en voyant un 'HoyOiS pico-'

,

rant da�s 'le 'fu�i�r socialiste toutes Ies
'tate'S} inheren tes ,a 'la nature humaine 1

Et d¢,fnain il provoqueraen duet'celui
. ,I, " ,

qui toucherait au moindre ehe�eux de
sonopulente personne 1

,

.;,

Nous aVODS vu.le temps OU M. Van-
dervelde chercliait a calmer de pareilles
assemblees par des paroles de paix,
d'amour at de charite,
, ,',A,ujlourd'hui il abals�e 'pa� ses dis
cours haineux -le moral d'une Plasse

deja passablement abrutie, herissee de
prejuges, ignorante des moindres doc-

'

trines de renovation. ,

'Ah r hl belle education des masses

votardes-c- du " viI troup�au .. comm�
, _a erie Flaustied. ', ..�'"*' � "t'. '< J(.,�"�"""
•. /, .,IJ' '

..
"

f ':\! ..... I 0', !

.Ah r les' beaux educateursdu peuple
souverain r

En guise d'arguments, les agitateurs
des foules injurient, potinent, menacent
sachant que cette meme foule - qu'ils'
meprisent d'ailleurs -les applaudira
sans reserve.,.. en attendant que les

deputes�soU:verains la baillonent, la
fusillent!
Nous s�rons plus humains,. n'OUS I
Nous ne traquerons certainement

pas Vandervelc;le pour l'e1'cellen.t ,.motif
.

que, dans la democr�tie, ce sont' les
masses elles-memes qui trainent fata
lement ,aux, .gemonies ce,ux qu'el1es
acclamaien t at Vandervelde -_ lui
aussi ! - apprendra un jour A ses -de-
pens" qu'il n'y a qu'un pa� du CapitQle
ala Tarpeia n

-

Mais en,voyant 1'3. meate dechatn6�'
contre l'etudiant Lemaire, nous lui di-
sons en toute sincerite. :

.

Soyez des notres, cher ami, jadis, en
effet, vous nous avez atta�ues; mais il

y a une fin pour toutes les.inimities,
un .oubli pour les polemiques, un·

baume pour'les blessures, une recon
ciliation pour le.s belligerants.
Puisque Lemaire 'est exclu du P. '0.

et vient anous, l'animosit(j d'une bal).de
de cuistres et de yoyous est un motif

plus que stlffisant pour que desOJ'mais
nous'l'aidions dans la propagande li
bertaire a laquelle il va se livrer.

Pour entrer dansl'anarchie, pas n'est
besom de passer d'abord " par ,une

phase de' repentir, comme Ie deman
dait un jeane toque que l'histoire sur
nommera Ie" Pere Confesseur. "

UN COPAlN ..

� . , I i ..•



«, T�a fugu_e d'unepr.incesse. -
'

On lit dans le Ma tin : "

Les tribunaux belges auront a s'occuper
prochamement d'une affaire scandaleuse : il

s'agi t du proces in tente par le prince },lseph
de.Caraman-Chimay, fils de l'ancien minis-

Decicl.ement]a ho prgeoisie veut malgre tre' des affaires et,rangerCfs, a sa 'femme" Rlu'il
tout nons aider a faire notre propagande en>

accuse 3'avoir abandomie le foyer, conjugal
pratiquan] au ·YU, et au su de tous, tout le

pour aller vivre avec un musicien 'tzigane'
contraire rle ce qu'elle devrait faire pour etre rencontre a Paris;

' '

Iogique avec le principes de �oFale qu'elle D'gpres des informations publiees par
pretend enseigner au peuple, en nous fO,nr- des journaux trangers, la pdncesse: fugitive
nissant ainsi .les faits, qui viennent cerro- et SOIl compagnon- de vCDyage seraienf arri
borar les theories que nous preconisons. II' ves ces j_QUl'S derniers a Stuhlweissenburg,
est evident que si nous allions puiser les ville, du centre de la Hongrie.

.

exemples qui nons sont necessaires ponr de-!I' 11s'venaieat de ,Fr�Flce', et ie� gens qui
montrer hi veracite d-e ce que nons avancons les-ont " apercus a:uralenti: e'te frap,pes de
dans les ecrits non recounus par el1e, nous

l'etrangete de' ce couple'-la' princesse belle,
aurions I'air detre en defaut de pre 1.1ves, en'

et elegante, son compagnonassez 'chetif e't
dormant I'occasion aux Ieuilles bien pen- presque laid, etant marque ,ge la petite ve.,
santes de dire que ces exernples 11e sont que, lobe. :', ,�" " t, ';��;�¥.ll" ','

le n�Qduit de ,', otrl� irn,.,,,,,,agiba, tion' et: in,¥tm�,e_S' ,"
- � , 'r

" ,I

r:�, t ' "

I
. En apprenant le,ur -a:l;l:-ivee ,Clans Jar ville, ,

pai"'les -oes?ii1S -dd'110tfe'"cause, e le nous rend' le juge du cornita, qui connaissait.l'histoire
done un precieux service sans le savoir, en"

. du prince et de la princ.esse de Caramari-
etalant dans les colonnes'de ses journaux, 13.

Chimay, soup¥onna qu'il 'ava'it" affaire, au
condp.it�d�,g�llx .q}ili �eTecla,m�ntd'ell,e, ,c'es( ; , ,

1
a-dife:"le�"tl6tlrgebi-s' en' g{�neral, qui forment' cb�ple fugitif et s� !'end�t � 1 hOtel ou, �a ,

d"une part., en prddui-
1a c1asse repue et "dominante 'apppelee, ," co· pnncesse et Ie mUSICIen etalent descendus" sant Ie plus posslble,et it meinelar compte.

ironie ", l'elite de la societe. pourl�)s interruger. Les deux. Heros de ce bi-, , p�s euv!'iers, d'autre part ,e,n, offrar�t le�lr
zane romall, voyageant sous Ie l!om de M. I tlra::< a VIIs prlx et causant, amSl la, dIminu"

�e'p'oi\b:t'!�ur'le(j_uel $"elE�ve'lit' Ie' plUS''': pour et Mme 'l\igo, ,ne cach,ere'nt_ rien au juge., ' ��op dontinuelle des salaires. :
,

nous combai.re, les faux moralistes de, _cette '� Le violoniste declara s'appeler' Jean, Rigo, , 'Nohs' pouvons donc dire sans 'crainte" que

claJsse:p:r,iyileg�ee est celui e6neernantl'a�our $t,,�jouta que la personne ql,li l'ac(wmpagnait' noire 0rganisaliOl� sociale est Ie dcsCJrdre

que-,ngl},s, vOl:llons lipre,_.Mgage d8' tOllt lien, 'etait li_'rte'prl'l1c'esse qui.l'av�it entendll, admire infect qu'i provoque Ia lutte criminellc elltre

de.tou�e,o£ligation, �le toute eniraye" et re- �t'aime a,:Paris, Cct Iyivait ,avec lui d�puis lesho mnes pbur rexi�tel)ce.
'

IJo's!�hl'suHe .1i'ht'e ':idcoht des eiresqtii y s'Ont l'�utom?e dernier. J�an' Rlgo affirma q�'il ,De ce�te'�n�te ;L outr:anee1, il re�ulte que
il1t�resses."" � ,'" , "'�" ��' ,," '",� � ; ,

'

.., - n y avalt pas eu, enl�v�ment; que l� pnn- c]Y&,que ll1dn71dn, devant falre usage, pour,

,La famille, cette� '�aiLjie' {n'stit'ution, doit cesse et lui avalent ouvertement he -leur \ vivre, de proceMs illhumains, devient mau

destinee, au vu et au su de tO�lt Ie monde, I va-is et par consequent l'ennemi de ses smn-"
etpg, ,'diseM-ils,..

, en�ouree du plus· ,profond �t que leur intention etait de s'unir regulie-
I

bIab1�s. -

,

,

"

.

re�F·eHt, ,,:d� l� fla�;t, de '9,eux qui ont a creur ,

Ie', ten:ient des que les circonstances Ie leur per- 'I: Le ,cOlmnerc;ant 'par exemple, doit ,faire

m�i�tl�nt__�� � ?_r�\�.,__" ;
_ -i
'. <" inettraietlt.·· ,usa'ge c:Ie pratiqlles honteuses pour falre face

Malheur�usement l?9Jl,:r'�1J�_l�_ n:�tl1I.'e-r-ar:-,'
, Le delit en question ne, relevant pas- de -. '!a ses 1 ayemepfs, .ou comQ,1e on dit actuelle

lera toujours plus imp�rieusemeilt, gue_ tontes �on tribunal, Ie juge se retira; ment, faire honneur it ses afiaires. Jl em

les- CdiR'vetl:tuons',dy moncie;'::elle, esi trop noble � Depuis lors, la princesse et Ie inusicien poisonne' Ientemeni ses client� en vendant

et�tr.GP,t;, $'��,4re�1se: PQ1,lI\ qlJ',al,1c.?n� Jo.:rql1-de :1mraient rendus visite aux parents de ce der- des marcha,ndises falsifiees, les tr'ompe su'r Ie

m�i1sq'pg��" pUls�e y porter attemte et ce �� niers, des 'bohen),iens de la plus-humble poids!ou 1a qualite et s'il a la. force pecu
sont p�s l�s fau,x seinbHmts qUi parviendr�nt condi�ion" <(ui habitent une simple hutte aux niairy, il ruinera ses concurrents et, 'les

jam:als'<a,:'lu'i d,oii'iier Ie dlange.' I,,:
"

'

'

, environsde StuhlwdssEmburg. .
condamnera ainsi ala misere.

'" ,! La: prih<;f'sse au-rait embrass� Ie' pere et la ;La concurrence effrenee que se, font les in-
Co�Yrez ce sein que je 'he saurai� voir, a'i� �ere de sori compagnon, en leur declarant dustriels et Ies agriculteurs sur les marches

sai,� iTar.i'qfe ,a':DQrilie:, �c�Ia' l'empecha-t,-if de qU'elle epouserait .jeur fils aussjt6t Ie divorce les force a vendre leurs produits a ba� pri�
se,��:t��fl ,��� p�,e�s d'�lm�r�.;) '1 �, ,'�, ,;

"

prononCe entre elle et Ie prince de Caraman- et partant a payer des salaires derisoires, ce

N'est-ce" pas'la, ies nrocede& employes' de Chimay - et sans doute entre Jean Riga et
I qui rend la misere inevit3.ble chez l'ouvrier '

,(;" , 'la fe�mt legitime de ce dernier. ", � �t-Ie condamne a\lX priva,tipns p.e to.ute. es� ,,' "

nos}eu/,s, �n��t�/p���lie� :�l?� ar��lI.ts_ ,cWe�.:. *�:!< pece; L'exagerat'ion Ju travail auquel �C)nt \

,...

Con1n1e�hbus l'avio_ns l-)r�vuen
=

ec:rivan
senr�3'a'e I]a, ,farniIle.,' ,,! ,c - ,,'"' �

. 11
' N'est-ce pas comme c'est interessant, et aussi astreints 'les travailleurs par cette notre article" Faux freres " les individus

Comment, disent-:-,'Us, volis VOUlez 'qu, e 'les
: I d' t d 'b'l l' 1 f' I

'

comme ce fait nous' demomontre bien que concurrence, es ren s Vleux eel es avant que avellg ement anatIque pace s6us 1a

et����;:U'p"����l;1\��ll,'��tuiqeJ�,;reci�rocite. �e la famille telle qu'elle existe dans n.os so- l'age et les voties a une mort prematuree; depr��_,all,te ?-mnipo;tence des c,h,efs de pa,rtis,
leU:rs� sentirhen,ts' hUl,' "-chtes-:vous, 'sont ,les , q and 'Is ne Itt 'd

\

tot et f 1 �

"!I
'L €,ietes'., 'dites �ivi1isees, ,u'est respectee que' u 1 a rouven pas par accI en ,

n e pIques au VI par es verltes qlie'llous
'

Pli),� :·'<:lltrables,,: "lBa'i.s'i-'c"est de l'abertation� , " ' ..

d t
-

v avon� e'talcles.
1. p-ar des imbeciles qui s'y'laissent prendre, cause parune mauvalse orgamsanon u ra-.; '-' <..

e'est '«hrJatf0Iie,; 'mai-s commeIi'1J vouclriez-vous 'I t'
.

1 t l' D' 1 l' I
' ,.

-

1 I
'.' institution ,qui ne trouve sa seule' e1' unique val ou Ull rna erle mauvms e rna sOlgne. epUls ors, sur orc re lmperleux (e eurs

dOr,IlC�p',\a�ef; \�ft JPoil)dre confian,ce, ,�ans d� raisor: d'etre que dans la propriete. Ces exploiteurs, agricoles, industriels, maitres, les chiens ont defait leurs nfuseaux

te,rY,� '�rrH9P�', ,Y;0�lS._ �e v9yez d,onc :ras l�s Qu'elle serait longue lei statistique, des commerc;ants ou autres ne son t-ils pas des "et l� mcut� s'�s� eIan�ee. c�ntre '<lluieonque
co'iJ'seque1tees' �'tlesast,retls�s" 'qu;entrallleralt

" �mions' c�ntre nat1;tre qui se contractent ( crimjl1els? Puisqu'ils tuent, anemient, em- se reclarr'lalt de nbs prlllClpes. '

une u1if�,lir ::8'3.11S .obligations, ah mais non;"
J'Qur,nellem,�nt dans 1a bourgeoisie et l'aris- poisonnent par leur exploitation. II est evi- 'A vons nous- besoin de Ie dire,' c'est, en

nons n'en voulons pas-,de ces sortes, d,e,e,o,nc\l,,-) d nt ffue malg' l' 11 t d'h a' q "I ttl d t "I b
tocra�je, si on 1a publiait et quel requisitoire'. e '-1 '

re ce a s passen pour on- v I!lS u I s mon ff�ron es en s, flU I S a-

Di�a.Q,e�.j'; ","' � ,--_- ,'j :.' ,d 'ec,rasant el]e. serflit pour ses defenseurs" et netes gens paree que ce genre de crimes esi veront contre nous, 'JlOUS les cOllsiderons

, M9-�S �,p�in� pnt-ils,'Mbite, cette escobar- voila les gens qui nous accusent de, vouloir
reconnu legal. "

' cO,mlme des roquets qui suivent-le passant de

d�TIe que'nthis voyops tOHt' au long dans les
,
'detruire la famille, eux qui n'ont seulement �e chomage, la mauvaise paie, Ie surme- 10m en aboyant sans oser approcher, ce que

fai1i..a.i¥ers�€le leur's �oU-I'Iiaux., les dementis plus des testicules pour se reproduire. nage, sont autant de facteul'::; de 1a misere et nous avons ici a faire s'est de nous rejouir
lmioflu�, 'categoriques'a, 1t;!,U1;'&,,�rai,sonneme�t�L Tas de Jean foutres:

de l'abrutissement pour l'ouvrier,' qui Ie d'avoir touche juste a l'endroit sensible et

.E�q�ez! :pluto-t, l'eqinaI1jte.- nafl:ati9P ,que; conduisen.t toujours sur Ie terrain de l'im· que notre propagande porte ses fruits.

voi,qi,;; ,pu1�ee:-dans UJ?- )Qu:rp�l ?at�oliqu� �u Jeall BOSSON. mora:lite, Ie mettent dans l'impossibilite de Ces �nconscients sont comparables en Qeci
'

,

29 tle.cerfIbre de' l'annee' qUI Vlent de ffmr, satisfaire ses besoins et peuvent Ie conduire a un mdividu qui aurait ete ,grievement
eUe' parle mi8'ux que' nOllS rie saui'ions Ie' meme au crime. Mais ce genre de crime est blesse dans un acciJent quclconque et auquel
fai'l'e \": :, recoimu illegal et pal' consequent est repres- l'amputation d'un membre. deviendrait ne-

:. Vindex. - Je ne me pique d'aucune vertu, et
e'en e�t au moins une que j'ai de plus que toL

D'aill�ur8, je ne te dois rien. Si tu m'a, appI'is a.

secouer les superstitions qui tant6t me glagaient
, d'epouvante et tant6t venaient amolir mon coour

en y glissant je ne sais quel1es cosolations ab

surdes, mais-profondes, tu ne l'as pas fait pour
moL

Spartacus. - C'est en quoi tu te trompes.
L'esclave monarchique reposait manifestement
sur la superstitiop catholique. Pour detruil'e
cet esclavage, j'ai cru et je crois encore q\l'il fal
lait prcmierement extirper Gette superstition.
Vindex. - FClicite-toi donc, Maintenallt que

I la superstition est extirpee, tu vas me 'voir abo
IiI' l'e�clavage integralement; non seulement Ie

constitutionnel, mais aussi Ie republicain et les

autres; non seulement l'esclavage politique,
mais aussi l'esclavage moral.

'

Spartacus. -'- Tu deraisonnes constamment,
l'esclavage republicain, l'esclavage moral 1 Ces

mots hurlent d'etre ac�ouples.
V1ndex. - Ecoute jusqu'au bout, tu com

I prendras., Si la supel1stition rivait les fers de

l'�sclave, en meme temps elle l'aidait a. en por
ter Ie poids. Elle avait des reponses pour son
�sprit, des'satisfactions pour son coour. EIle lui

donnait des patrons, des amis, dcs freres. EIle

(,.'1" >. ,,:Feu-illeton,de LA VERITE'
) blement niais et presomptueux ..T'ajoute que tu

me sembles par trop hypo,crite, avec ton fagot
d'idees morales dopt tu ne te souviens jamais
qu'au lendemain de mes victoires.

,

Spartacus. - 11 te manquait de, vouloir me

faire ton complice. M'as-tu jamais entendu de-

"qlamer contre la famille et la propriete.
�

,

Vindex.' - ,Ie t_'ai' du moins entendu traiter

de fables absurdes les dogmes des chretiens.
, Qui plus/que toi a vilipe,nM leus doctrine et

per�ecute leurs pretres �

Spartacus: .....- Eh bien! 'croi�-tu done aces

fables 1 et, dans l� cours de ta longue existence"
as-tl,l p'Orte aussi porte la robe des jesuite 1 On

pourrait Ie penseI', a la fureur qui t'anime

c:ontl'e leurs ennem'is.' ',> ,

,

Vindex .
..:._ V�, tes longues legons n'ont pas

, e�e perdues. Ne <;loute point de mes \ lumieres;
e�les embrasseront Ie monde. Je ne suis pas

plus Ie disciple des jesuites que l� tIe,?, Mais,
entre les jesuites et t0i, je fais la meme

'

diffe
rence ,qu'entre leurs dogme-s et tes mensong es:

je les hais et les redoute encore: toi, je te me

p�ise. Ceux que tu appelles jesuites ont fanH
m'arracher l'empire du monde,' ou plut6t me Ie

faire, abdiquer; toL nigaud, ttl me l'as rendu.
, Spartacus. - 11 parait que la reconnaissance

ti'est pas un� yeft,U dont tu te piques.
'/ ,I. r I: ,! �

4

yiJ'tde'�",,�,Va pour Ie 'hideux com:qlUnisme.
Je 'suis J� pensee libre dans up corps' esclave,
mais'he1'nenement re\t'nlte, comme ,tu es, ,toi,
,Spartacus, lao pensee volontairement. esciave

dan� un ,,�orps affl'anchi. Tu t'e� tire de la sel'vi

tud� mat�deIle:-:pa-r astuce" en y e'mployant rna
m��if;' priis�- � p�:ne ho;s d'affail'e;' tu m'as traite

de fadleux, et tu t'es soumis a', de preten:lues
loIs ;:,mbral�s, a des" conwats' .dont Ie -poids a
prin,Cjpaleme).1t pes$ sUl� mes _epalales. Mais tes

pareils et t?��,vous n"ay�z pas pris, gar,de a, vos
mreur1'l, Votre part de ]a se,l'yittide, si iegere
qu'-e1f� fut, �OllS a semble trap pe-Sante. Vous

�vezaime [e:jo�g .. , .J'acheverai deile'rompre, je
voul;!,o.ontl'llincJ:tai d'y travaHler avec moL n 'ne

vou,s r�ste1'a.plus que ,v0sbl;l.lOnnettes, Spart&.ctls
mon 'ami, t'u as donne Ie dernie�' coup de liIY,le::';
je reconnaftrai cela. '

t, '

,

Spartacus" ,---:-:- C·est .. trop de bonte.

Vindex.1�:::;·O-ut, til es le premier sur qui je
n�ux tOPlbef. Since!ement, je te trouve hor-

sible, tout en ayant cependant les memes
causes, toute concentree dans notre regime
social aetuel.

Avant de condamner un acte criminelquel
conque les enjuponnes de la magistrature
devraient done rechercher serieusement les
causes qui font agir l'individu dans ses actes
anti-humains, Ce qu'ils n'ont garde de faire,
car ils seraient forces, a la suite de ce tra

vail, de declarer GJ.ue La -societe regie par le

c�pitalisme et ses lois est un foyer d'infec
tions morales et physiques et qu'elle est la
seule ccupable de toutes les actions crimi
nelles qui se perpetrent.
A IJlOn point de vue, i1 est done impsssible

ae reudre l'homme bon, en maintenant les
institutioris existentes, puisque celles-ci de-
terminent Ie mal.

,

Ces institutions etant basees sur 'la pro
ppiet(� p6vee c'est a celle-ci 'que Mus devons
Iaire la guerre; qui rant qu'elle ne sera pas
transformee en propriele commune rendra la
sOQ�ete -mauvaise en merfie temps que l'indi

:v�du semblable a ,ce'l'taiJ:1s' rriedeeins !lui
poar enrayer les ravages, q�e Jait une epi-'
deIDie ; s:occupent se�lement de guerir ceux
'CJ.1'1i en scmt atteints, sans'en rechercher les
causes, et les combatlre.. Des roliticiens et
d'autres fmnistes pvetencl�nt que, 1'on dQit
renclre l'hornme bon dans la societe actuelle

,

et ainsi propre a se cCJuduire dans une societe

egal�-taire et lilDertaire..

,

A i'eneof!tre de ces TIJ.eQries, sttlpicles� les
,hommes qui ont a coonr la renoyation soeia
le; doiveqt travailler a changer l� milieu'qui
nons perverti par tous les moyens qui' leurs
,sont propres et' faire �es, revolutionnaires
'coHscients,- flui au li'OUt', de la liflu,]dation so
ciale, poqrront faire du eommunisme �iber-
ta:ire, qui n'est qu'un ideal a present, - une

realite, en Ie mettant en pratique.

A. BeuLANQ-ER..'
I

Effet Salataipe

lui faiiSait cQnnaitre une sorte d'egalite et de
bonham en ce monde: elle lui promettait une
'autre Yie� eterneilement et parfaitement heu
reuse. TeIle 'fut,' pour ml)i, cette' ,superstition
que tu as tant decriee. Te:-; journaux celebrent

sa ruine dMinitive; eHe n'existe pJus, c'est-a
dire qu'elle ne me console plus. Ses consolations,'
etaient un frein que je �'ai plus, dont je ne veux

plus. Et tu viens me parler d'ol'dre etde moral!

D'un ordl'e et d'une morale qui te laissent tes

jouissances et a moi mon esclavage !

Spartacus. - Tuparles toujotirs d'esclavage;
c'e.st un !llensonge : Brutus t'avait affl'anchi

longtemps avant que je me fusse revolte.

. Vindex. - Lorsque je lui denongai ]a conspi
ration de ses fils, plut6t pom voir ce qu'il ferait
d'eux que pour sauver la liberte de Rome, dCJnt

je one me souciais guere, Brutus en effet m'af

franchit, c'est-a-direme fit citoy'en. Qu'est·ce
que j'y gagnai 1

Spal'tacus. � Tu gagnas de t'appartenir,
d'avoil' une femme, des enfants ; d'etre un

horr..me enfin� et' non plus la chose d'un autre.

Vindex. - Pures abst:t'actions, Cette preten
due libel'te fut un veritable surcroit de servi-'
tude. Pour appartenir au public, en eus-je
moins un maitre � Seulement ce maitre ne pri-t
plus soin ,de moi dans mes �alaqiest com:p1,e



,
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MINI1VllTM
C'est ce que la classe dirigeante a compris,

et el1e travaille en consequence. Tant que
les travailleurs s'arnuseront aces revendica
tions .inefficaces et qui ne sont que des pre
textes, servant a elever les ambitieux sur le
pavois ; le rentier et toute sa clique de fai
neants pourront toujours digerer � l'aise

pendant que les producteurs creveront de
fairn.

cessaire, A la vue clu chirurgien qui s'apprete
a.luifaire l'operation il commence a trembler,
se demene, il a peur et exagere sa situation,
ilcroitque s'en est fait de lui et qu'il n'en sor- 00 m GIN,·E E'T. EXPAN S IONtira pas, il arrive quelquefois que le concours n B § Ul

.

de plusieurs aides est necessaire pour arriver
a bonne fin, mais a peine l'operation est elle
terminee que ses noires apprehensions dis- '

paraissent et font place au calme et au repos
chez Ie patient,

-

Chez les Ianatiques dont il est question II faudrait la plume d'un Dante pour de-.

dans notre article ce n'est pas de l'amputa- crire les enfers, 110n pas imaginaires comme

tion d'uu membre qu'il s'agit. mais de l'am- ceux de la Divine Comedie, mais bien d'une "

putation des prejuges qui obstruent leurs realite desolante, desespcrante, <]1.1e le capi-
cerveaux, en arretent le Jonctionnement et

.

les rend ainsi incapabies de rien penser
tal, aussi bien dans sa genese que .dalls son'

par eux-memes en les asujetissant au pre- developpement vers la concentration, a fait

mier saltinbanqne venu de la politique, et traverser 'a I'humanite et lui fait traverser

c'est ce qui explique pourquoi, quand DOUS' encore aujourd'hui.
leur demontrons que le role que .leurs chefs Les criminels les plus endurcis, que les
leur font jouer, n'est qu'un role de chiens

aboyeur ou de chiens ccuchant, suivant justices popuiaires <::)U gouvernementales ont

centre qui 011 les lance, ils se fachent, se dc-. chaties a traversles ages, n'ont pas commis

menent, comme le patient de tantot ils ont le centieme, la millieme partie des Iorfaits

pcurs, pas du chuurgien mais de la verite et des crimes abominables qui ont ete per"
et si, par hasard, l'etat de leurs encephales petres par l'appat du g�in et du lucre pour
permet encore une ablation en rrgledescras- la formation du capital.

"Au sujet'de la- question du minimum de

ses qui s'y trou vent.. alors ils sont emerveil- salaire, un chef du parti ouvrier , ecrit dans
Ies du calme et du repos qU!11s retrouvent Les depredations, les horribles tueries et le Socialiste du 5 decembre, organe de .la

apres l'operatisn terminee en adoptant les les devastations auxquelles s'est livre le ca- federation liegeoise, " que les capitalistes de

principes libertaires,
'

pitalisme a son aurore S011t inenarrables. tou�e nuance pourraient' bien se repentir
Quel dommage n'est-ce pas pour les his- Quant aux 'ruines .et aUK miseres noires'

un Jour, de ne pas l'avoir vote, que les ou-

trioDs, en chef que tout Ie monde ne soit .pas·
vrierS' las de la nonchalance du paTti o'uvder

d'accord avec eux pour les laisser tripoter a qu'il accumule aujourd.'hui 'meme par ces et .de l'i�transigeance des dirigean!s pour�,
leur aise dans Ie mensonge au moyen duquel tendances vers la con'centration et par la raI,ent bIen bra:rer la forte dicipl�ne d:u parti
iIs engourdissent les masses, concurrence, quan,t aux desespoirs sans nOIi1 et entrer en pleme revolte,

QHel domma,ge n'est-ce pas que nous som- qu'il determine, quant aux crises desolan,,tes N1 'd
'

1, 1 1 1 '1 d I .ous sommes onc edifies, plus que J'a-
m�s, a pour, eur arrac leI' _

e VOl e' e 'ypo- qu'il cree, elles attristAnt peniblement 1'ob- 1 b
' /. ..

CrISIe dont lIs se couvrent pour accomplir
mals, sur e ut pourSUIvI par ces hableurs, '

lehr sale besogne d'endormeur de peuple. servateur, qui se demande avec', melancolie Prolonger, Ie plus possible l'ex-istence du

Eh bien, qu'ils_le sachent ces faux freres, comment les hommes ne se rendent pas en-... regime bourgeois, en maifltenant dans ie

ce ne sontni les aboyements des chiens qu'ils core a l'evidence et ne 's'entendent pas entre ca:lme, par une dicipline de fer, Ie' peuple
d t· 1

.

d' "1
borne par leurs promesses, voila leur but. P d' t I· d d fil· 1

res-sen, 111 e VenYl 'es vIperes qu 1 s nour- euxpour rMuire aneant ce capital,individlJel,
.

en an que e leulle gran - uc alt e

rissent dans"leurs seinEl qni nous eml)ech.e- t d' t d h h '11 est vrai que si ces bons apoA tres pre" _ parfait amour avec sa fe,mme, occupant tous '

ce mons re evora e1:1r es ommes, cet 01'- d 1 I'
ront de contjnuer notre propaganes en met=" ' chaient la verite s'en serait tot fait de notre

.

�UK eurs ,oislrs �n se plongeant dans la

tant a nu, chaque fois que l'occasion s'en rib1e Moloch Baal de notre triste civilisation. 'societe pourrie. Alors dans la societ6 nou-' lecture des 'premIers romans de Paul 'de

presente, les mobiles qui 'les font agir. -Si Ponr faire une etude serielJse sur l'origine v_elle, o� les moyens d� productions, appar- 'Kock, - 'qui resiera toujours leur auteur

tous les partis autoritaires qui ont domines du capital et sur sa concentration, il nous . tlendraIent aux prod\lcteurs, OU on s� pas-
fa.vori, - il fut brusqnement reveille de ce

sur Ie monde depuisla creation des etats, ont faudrait €crire un volume bieri plus fort que serait fort bien d'Etat et par consequent dE'
dolce farniente par la nouvelle de. la mort

r�u8si's a vivres'jusqu'a., pres�nt aux depens t Al h A
'

d' t d gouvernance., Resultat qui ne 'satisfera'it. d'Alexandre. II apprenait en meme temps
des pel1ples produc.teurs, nous 11'e voulons

no re manac, USSI, ne Isposan que e
nullement les appetits des ambitiemc de la l'existepce d'une conspiration formid3.ble qui

plus que la proe,hajne revolution soit cODfis-, quelques pages seulemont, nous ne feront politique qui ne pourraient plus se tailler de �\�t�it, rapidement developpee dans la garde
quee de nouveau au profit exclusif d'une qu'effieurer 1e sujet par quelques apercus et belles posi'tions ' ni dominer les masses sous ?-mperiale, II savmt que son frere Constantin,
nouveHe band,e �e malfaite'u�s se djs.p��ant quelqu.es exemples suggeqtirs. Mais Ie pe� dy nouvelles eti�uettes administratives, alors g?uverneur de Var,sovie, avait abd�gue
ehI�me ses-predecessetlrs- a vlvre des mem-e--s- -que nous dirons sur 'la�- qtiesfion,

'

-r�dtrira (
. (- �-

- ".' - - �,es dr,)lts en s�Javeur, �t.rcela al'instigahon
rapwes,

, ,

t 1 "'t f d'
,

t
' ,Dans Ie pays de LIege, malgre que Ie du 1'01 de Ptusse. Dans ces ,circonstances

Notre mission a DOUS a '0 h' 1 _

-
nean es pre en Ions es 'economIs es qUI peuple est- de, beaucoup desillusionne, sur Nicolas, voulait neammoins preteI' seI'ment 1

, - ,u pI c am clam
'b t

'

1" t 'I l'
' ,

a.

bardement qui est inevitable, imminent, sera attrI uen a epargne e au traVaI orlglll,e' l'�meliora�ion .a a_ttendre de po,s grosses le- SOl? fr�re �oI?st�ntin, rnais cel�i-ci.' qui con-

non pas de- supprir.ner un m'aitre pour Ie _
du capital. gumes, qm se targuent de socIahsme, II n'en naIssalt 1 eXIstilece de laconspIratwn s'y re-

remplacer par un autre; mais de fa-ire dispa- Nous ne voulons parler ici ni des 'grandes est �as moins yrai qu'il suit toujours av'ec
,

fusa absolument et ce flJt au contraire lui

lraitre tout ce qui S'opp0sera a l'etabliesement proprietes de l'antiquite, qui se forrnaient anXlete, les comedies qui se jouent dans les qui preta serment a Nicolas,
, du eommunisme anarehiste, et la tache qui ' parlements. Pourtant,. yoyant - constamment

"

nou� reste a rempljr d'ici lors est de faire Ie' par la force et l'accaparement, et qui ont ses esperances detournees par les ronfiants Un.histori�n·nous a depeint l'etat ,moral

plus de conscients plossible qni nons aide� perdu l'Italie "Latifundia perdirere haliam "" discour.s, pro'noncespar ses edyles deboTdant
' �c Nicolas a p,al'tir du moment Oll il eut con-'

. rons ala realisatioH dellos aspirations, .
ni du colonat, ni des fiefs du Moyen-Age, d'eloquence, mais qui ne <;:han:ent 'rien' a' naissance de cette conspiration en nous lere-

Etmaintenant, nouveaux Cesars, qui ,1:e- crees par Ie ,brigandage des -nobles, 'gl�4ce
leur situ,ation. Une bonne partie� la plus in- presentant aiusi : ,; Depuis Ie matin, 'plonge

..

fusez de nous comprend're par part' " tEllli.gen,'te, manifeste la conviction, 'que Ie dans une ,profonde consternation, tantot
'

ill-
A, ,

'
•
IS PllS, au:x;quels tous les paysans'ctaient serfs" llOUS

lancez encore vos meutes contre nous, si .le.
.

ffiJmdre bien-etre ne s'acquerera que parla .voquant les saints, tant6t pleur:ant 'avec 'sa

coour'Vous en dit 'y_ous ne meritez que Ie plus . nous bornerons -a indiquer les mo:yens lem- l'evolution. femme, qni tombait a chaque instant dans'

profond mepris. ployes pour la con-,stitution du vrai cfLpit·��,· des e�ises de' nerfs ,effroyables. ,II s�mblait
d 't 1 "t d' 1 'd

'

t'
L'autre partie, moins, refiecl�ie,

.

ne' pense VOU�(,llr attel1dre les msurges dans SOIl palais,
u capl a qm s es e� oppe epUls, , rOIs, que par Ie cerveau des elus et des aspirant::; QU bHm meme dans la forteresse.,. ",

siecle:, et a cree notre regime commercial et �ro�t qu'il sU.ffirait d'a�oir, une maj.orite
et, industriels qui, �ujourd"hui, � atteil'lt SOl1 s9Clahste dans les .. pouvo�rs publics; pour' "La societ6 secrete 'dont la plup'art'. des

, apogee."
resoudre la qnestIOn sOClale, De la cette' m�mbr�� avai�nt e�e recrutes'dans les, r�ngs

D'eja avant Ie xve siecle" les Venitiens!et haine inconscient�" contre tous ceux qui . des effl_cwrs_ a dure de 1816 a 1826, 'et les

1 G
'

d' 't 1 d 1 c9mbattent Ie parlemen�arisme, Leur. princi- conjures avaient pris la "denom,ination de de-
es enOls, ev&.staIen e mon e par curs I)al ar.gument, est que slles rMormes .tl'alls1' - b

.

L d'
,

d.
,

1" l" ,cl_l rlstes, ,.,e,s eu,x pri�lcip,aux buts poursui-: (

expe ItIons omtames et eurs rapll1es sans LO,ires. ll�daiellt, pas",efficaces pour Ie peuple 1 d b t· 1
\

VIS par es eca 1'18 es etaIent a ,promulga":
nom. lIs, etaient de yrais Maux ,pour les et ne devaient pas porter atteinte aux inte'- tion. d'une constitution et l'abolition du

!!!!������������M5���"!,, -willes maritimes de la ¥editerranee, qtl'il
I

re�s des@pitalistes,;, �e,ux-ci ne se mOlltre- servage,

.', , ,
•.•• ,� . " "

I' de'valisaient, qu'ils irhpos�ient de tribuis, ,��IeHt ,Pq_s, d'une ho�Wite ,semblable a leur

falsaltlautle,qUlaVaItmteretame,conserver, b'1I; t t "1 d't ',,' t'1'
" ,.egard,; .. :,." '

," .' 'Lageneralitedel'armeesemontraitmieuK
,

Propriete d.e queiqu'un, je va[ais quelq'ue chose'," exol\�: 'al�
s et �q! �t.

e drmslawnd � ,occaslOd�" 'I. CeilK qlll' croI'en-1 a' disposee en fav 'ur de Con t t' " f
. 'f' d

. A •

l' I
'

. 1.aIS c es a par' II' e a ecouverte e
L cela, oublient' de rai-

"

,

e, ;s an III ,qu en a-

proprw)e e mOl-][leme, je ne va. alS p us rmn:
"

',.
,

..'
-

'" l'
- �OI��er� car il es� d� toute evidence qlie si 'les veur de son f.rere. Le matm du 14 aecembre

.Te ne travaillai plus sous peine dbt.fouet', je tra- 1.AmeI'lque, que 1es, procedes popr ...a fQ�m�-,
, eaf,ntahstes adherment <). ces revenaicatic!)J1s

deux miserables, Ie pril�ce Orloff'et Benken-

vaillai sous peIne ae ta faiin, J'eus .une femme, bon du oaplt(;j,l devIenne_nt de plus e�l plus iIislg!lifiantes; ils contl:ihu�r'aient par ce fait ",dclrff, officiers 'superieurs de gendarmerievln
il faJlut la garde.r : des enfants, il fal1ut les revoltants,

.,
au developpement dumouvement revolution- ,',�ent prendre Nicolas dfms Ie galais, 1'0bH

nou.rl'ir, On ne me menaga plus de me jeter Po'up exploiter les mines d'or let' d'argellt' naire et par la, probablemmit a la SUIJpreS- gerent a monter a cheval et Ie conduisirent

dans les"Viviers, ou j'aiarais du ,moins t['ol1.ve la au 'lNouveau-MGude, on ,red)lit a: l'escl.ayage < sl,'9,n d� leurs �rivileg(s",'�' ,\' " 0:', "

. sur lapl3:ce oul,esins)lrges etaient assembles.
O� Ve��alt de tIreI" un coup de pistolet sur Ie

mQrt, mais je fus fOllce @e m'el1g'1outir vivant' £les h.abita�lts on les el1fonit'dans les mines ':., �e_s ?��riers obteFH11J1t les,'r�;forfi?'e� p'reco-, qu'C, MlCltel, mUIs,cet attentat avait eChOlie.

d�ns les mines, de servir �dal],s les legions, "d� et ce�x' qui �e veulent, pas s� sOl..l,mettre 'aUK msees n aura�ent pas run brlll' de- bIeri-eire de" Pendant Ie peu,de, temps que dura ia Iutte
III exposer plus tard aux dents des maehines, caprices des envahisseurs s0nt niassacJl&s, plu�,. a cause �ltle Ie capitahsme ,I,"estei'ait Nieolas se tenait S?� son clleval, pale et
qui. ont devore plus d'homrnes qne ies murenes. Pendant, qu'o!ll agit de la S0I'te en Ai116rit tuuJour� �ebout av�c s�s vOl1seg�ences, q�i su-ant la peur, -au mIlIeu Gle la nombreuse

Je ne parle pas d(-Js fouets, des affronts, des ca- ' ,..,' .' se " transforment d apres les rmhelEli: maiS' �scorte qui l'avait accompagnc du palais, et,
chots.•Te m'en tais, et je m.'en souvlens ! Mais g�e: on vou� les Indcs au pIllage par.les, 191 0- qui scmt toujours 118faste P()Ur les sala;ies,

' 11 ne parut pas reprendre connaissanee des

tout cela n'est rien allpres, de cett'e rage d'envie', ce�os les.�lus, barb.ares e� Jes, plus' lllfam,es De plus, FEtat, veritable,soutient du. ca- ' chosesq�elo�sque l�canonel1,tfinid�disperser
et de cette tlamme aig'ue du desir, qui � tortur� qu o,n pl�lsse :mats:mer, "pHalislR�, .r�sterajt � !oujou.r�' a:ussi . debout; ,les denuers ll1smges, Alors II se Jeta Glans

mon oame a l'aspect des helil'eUX, (H reO'arde sa
L Afnque a son �our, ne peut: echapper

a:�,rec sonmevitable hI81'ar'Cll1e administrath:e ' les bras d'Orloff et lui' dit en'!,embrassant

serpe): 0 fer trempe ue larmes brulantes,' sau- a l'avidiM, it La feroclt6 de nos hraves clm�,- �ui .n0u�' '(')PP,rime p'arb(�oil autoritarisme let: 'Ies larmes aUK YOUK;" Allons remepeier
lIes nnpots, ( out nne onn;e parl,.ie sert a S011 saint Nicolas de la protection' qll'il nous a

ras-tu porter asc:ez, de coups pOUl' "engel' tant ,tiens europeefls. Ene devient, pendant plus enti'etl"en et 6l0nii Ie prelevernent se fait di- accord{�,e,,, Ce fut 1e debilt du regne de Ni-
d'injures! d'un siecle, UH mar('h8 de chair humail1e et (rectement ,sur Ie peuple mJ.l3ereuK," 'd?las. Le mens.onge et l'hypocrisie ,devaiel1t
Spartacus. - .Te connais les douleurs du. pau- la chasse aux mwlheureux negres ,est faite _regner avec lUI. ' ,

vre,. et j'y compatis, par des hommes civilises et'imbu.s de la mo- De sorte que les conditiQns' economiques
V1l1dex, - Tu mens. rale biblique,

' de fa classe QuvFiere, ne ,seraient. point ame� A la ,fin de 1826, Nicolas s'eloigna de
, lioI'�e�, mais pellt-etre empirees, AIm's, a ce1- Moscou la rage au coouI';" comprenant qu'il
le-cJ, 11 ne resterait plus qu'U.fl chemin a n'avait pas su s'attirer la syrnpathi� d'aq
prel�dr� pour en 1j.,nir avec lamiseve, cchri dej .;' 9un de ses.sujets ..
):a revolte. ", .. ' I

," I! '
" ,

l l
'

DE SALAIRE

A. B.

DTJOAPITAL
Il y a ,quelques jours, les elus

,
socialistes

au conseil communal de Liege, s'ereintaient
a defendre le minimum de salaire pour les
adjudications publiques, Paillatif-qui, ne

peut etre favorable qu'a un nombre fort res
treint de travailleurs. -----��---�-------

Dans cette discussion, ils ont fait- preuve
de leurs connaissances extraordinaires en so

ciologie. Ils ont ete jusqua nier lei' loi de
l'offre et de la demande. S'ils en sent arrives
�. c;e point, pourquoi ne pas nier aussi le re-

.

gime capitaliste et toutes ses, horreurs ?
I Puisque cette Ioi, .qui est si funeste aux ou
.yri.ers, en decoule" 11 ne s'agit pas de la nier,
'puisqu'elle existe ; mais la recorinaitre com:"

, m� telle et cornbattre son point de depart
qUI est I? propriete individuelle. '

DEPOT GENERAL DU JOU�NAL

'Chez MICHEL NIZET, rue Coronmeuse, 69
I

'Ve,rviers

LA :VIE PRIVEE DES TZARS
l:t leur fin anormale (Suite).

•. , Les premi.ers jours qui suivent la
mort du tyran sont les plus heureux
pour les peuples.

Ceuxqui ont aide l."U$Zlrrpateur
surle iro'lze SOld les pretJltiers j
I'aban.rfon,ner et s(}uvent a Ie frajJ
IJer.

CALDERON.

(A suivre).

�A suivre).



Un pen plus tard Nicolas creait un corps
special de gendarmes, le " corps des bleus ",
COJ11ll1e 011 luppelle en Russie. GeUe sorte de
garde pretorienne est le nee plus ultra de ce

quun UC:31mle pouvait rever en ce genrp..
C'cst tout simplcment uno police secrete off]
ciellcmeut eL militairement organises.
Nicolas dniL fuuuriquemcnt conservateur

ei jamais il ne voulait entendre parlor de
l\:'lllallcipa1ioll des sed's, car il craignait par
des, 'us lUlie de mecoutenter la noblesse.
II iuterdit expressemcnt l'etablissement de

]1OuYe11e:; eccles populaires et vous allez voir
d'autre part' comment, dans SOil esprit d'au
tocrate intrausigcant, il comprenait l'eusei
gnement sLtpCriellf.. H l'a nettement explique
daIJS Ull discoilrs qu'i] adressait aux etudiants
de, Kiew dans nne de ses tournees universi
taires.
Voici 'quelques passages de ce singulier

discours debiteta de jeunes gens dans le cceur

desquels les etudes abstraites auxquelles ils
s'adonnent doivent forcement developper les �

� idees d'independal1ce et de solidarite : " Etu
diants, �eur dit-iI, vous itudiez bien,' mais ce

n'est pas encore assez'; lei sdence seule n'amene pas
de bons ris,�tltats. Tai besoin d'un divou811'zent sans
bornes, d'urze obeissance qui 12e raisonne pas et d'ttne
soumission absolue. " '

Voila p'our les etudiants.

A suz"vre.

ETA1AG,E AUX' VERITES
" Les Chambres ou Parlernents ressem

" blent beaucoup � un moulin a paroles ou
" rpiel1x a, un gouvernement de bavards a
" p.oTt�S ,ouvertes. U11 bon. depute deyr::tit.
" save)!r J uger de t,Ollt, car les choses lesplus
» diverses et les p.lus dis,parates viennent a
" l�ordre du jour d'un parlement. II faudrait
» etre au mO,ins une encyclopedie vivante.
" Quel supplice pour un depute qui se donne
" p�)Ur ,devoir d'ecouter tou� les discours !
" Aussi a-t-ou, invente toutes sbrtes de di

" versions af;in de se rendre la vie supporta
" ble. -0 On avait deja Ie: buffet pour se re
" poser; 011 eut emsuite des m�mhres actifs ou
" v�t�nts7' puis il fut adfui� iI.u'un depute de:
" v;a�t\,se serrer clans les hmltes de son parti
" et celui qui l'esi.aifisole et tr-availlait indi
" viduellernent manquait absolument' 'd'in ..

» fluence ". '

Cette citation est de Demola-Njeuwen�
lIuis. - (Le socialisme en danger). :

Nous allons la develo.pper quelqu� pe�.

Toute la critique du parlementarisme est
1a ;' les pOints principaux sont, les suivants:

1° Absolutisme �t incompetence.
Absolutisme, car on exige du depute des

votes sur l-es questions les plus diverses :' ar
mee, magistrature, eilseignement 'commerce
voir�c, colonie,' tien I(ec�appe 'au. �(llitro1�des elliS;' ,

"

'

8i uh;individu se preseniait camme et�nt
a la f018 horloger et tanneur,' fllateu,r et" avo
cat, 'de'ntiste et ingenieur, professeur et ar�
d,oisier, cure et capitaliste, on pouffe�ait de
rIre:

Qual1�� :il s'agit �'un depute, Ie populo est
,�?se� J?-aI� pour crOlre qu un meme homme,
fut-:lllntegTe,et savan:t, puisse po's"eder une

c.ofi,1peteit1qe ina_ubi�able dans .toutss l�es
'

ques
tlO�l�, tous les dowames, toutes les sClehces. '

.'

Ouolie-t-Oll clonc qu'une vie d'homme ne
su;ffit �eme pas a approfollqir une seule
'SOlence?

"

A\.L:��i l'q�solutisme des parlements engen- .

dr�12n�01rlPetence et une charpbre n'est jamais
qu.un,Immense eongres d'aveugles delibe
rant gpwerpent, 8U1', ,des questions de cou

leu,rs;' up' b�rgne p'arvient-il' it dldger ies
aveugles? Des lors ceux-ci oonstituent· Ie
t�tJ�tPeau d�cil,e e� soumis et)e ·pariementa
I'lSll1e 5e resout fatalerpent dans Ie Cesadsme'
Ie Cesaris�le, n'est autre que Ie gouverne�
ment avoue cl un seul; dans un parlernentloin d'avoir Ie TIler-ite d'etre avouee la d6mi�
nation d'un homme est hypocritln�ent dt'�gui
see; SQS eff�ts se'Uls sont publics.
Absolutismc, rmcompetence, cesarisme

hypocrisie, tels, sont les fruits ,€Iu regime par:lemen tdJire.
2° Mediocratie.

. La. n;ediocratie.', c'est Ie I:egne de la me
dlOcrlte, du rapetlssement cerebral des idees
vulgairement ,revues, des hommes' ne s'�le
vant pas au-dela de la bonne moyenne 'dedai
gnant les cimes elevees de la pensee.'
Or, Ie parlementarisme etallt

_ caracte-

�

rise par le t1'oUpea'lt, celui qui dirige ce fleuve boueux de cancans odieux ou stu
ce troupeau doit eire a sa p01'tie, s'en faire pides, d'insinuatious viles, d'injunes laches,
comprendre, abaisser ses discours et ses actes de mots venirneux, d'avoir cotoye de si vi
au niveau deprirnant des clus de la masse, laines et mesquines ames!
n'emettre rien de dcroutant Oll df' subversif, Avec de tels 61p.nements, les transforrna
rouliscr un savant, petit jeu dequilibre entre tions sociales revees et esperees' paraissent
les petits concepts des peti ts cerveaux des singulierement lahorieuses : quelle baguette
petits elus ; lU1 homme a-t-il une idee origi- magique couvertira les loups a leur prop,re
nale, nne tendance sortant de l'ordinaire, UI suicide? Devore par les IOHp�, quand le po
temperament danalyste et de coritroleur, un pulo en aura-t-il assez d'etre l�onge par' les
langage meprisaut les stupides conventions poux? Quane! verra-t-il qu'il vaut mieux lut
classiques ? tel' hardirnent sans le parlernent et centre
II �cra conspue ?u tout au moins meprise ; '� lui? Quand nos freres belges seront-ils di

ses discours ne porteront pas; Ie troupeau Ie gnes de nos freres hollandais ?
taxera de :rolie; les adversaires les plus igno- A quand la lutte vraiment economique ?
rants seront les plus apres acroasser et a coasser; A quand I'organisanon syndicale ?
bref, la levee de boucliers sera generale: a� A ,qua/l� les premieres sernailles ?
Parlement belge, par exemple, Hector Denis, Jusqu WI nons semmes tous des couards et
savant digne de respect. est-il ecoute par dans nos veines ne circule plus que de la
toute la marmaille de politiciens, ou memo bouse de vaches,

'

par Ie ramassis puant de mediocrites qui
'

FLAUSTIE:R,.
,commence a Dernblon pour finir a Brenez ?

Quoi d'etonnantj
'

Qui nomme les deputes?

��cli:�::tie,:telcstle fruit du parlemen- SOUSCRIPTIONS
tarisme t

'

En FAVEUR du JOURNAL3° L'exemple de Domela-Nieuwenhuis est.
un exemple frappant ; esprit noble, cmur ge-
nereux, poete autant qu'erudit, inaccessible M. 'J. fro
a la corruption,"Domela siegea a Lahaye Collecte chez Caba'y, place du Marche
comme depute socialiste; son talent ,fut de- eoUecte par J. Collin,
precie, ses appels' inecoutes;' Ie ramassis de Collecte chez Moxhet,
bourgeois et de nuUites qui siegeait a la ,C(.lllecte chez Ha,lisenne, apres Ia '

Chambre Hollandaisse, ne reculerent ni de- chanson Ie poignard a la'main,
vant la calQmnie, ni devant la menace; ses Anonyme,

'

,

plus beaux discol}rs fllrent autalJt', de p6i- Collecte chez Corcionnier,
gnees de perles jetees a des pourceC!ux; Do- A. M.
mela, convainc'u que la question sociale, dans Col. chez Dewaaypar J. Damoiseaux,
son amp leur_ et sa majeste� n'etait P1S de Chez 1e meme apres un monologue
celles que ,l'on pouvait resoqdre devant' Ie par D. D, Dupont,
zinc d'-qne buvette parlementaire, au inilie,u CoUecte par J. Albertal, apres la
de la fumee des cigares, en pleine foire de' chq,nson des petits orphel�ns chez
marionnettes en 'delire, devant un public Dewaay, rue coronmeuse, 85,
borne, en face de� appreciatjon!'l satigrenues Mouscron n° 7,
d'une presse pOUfTie et mercenaire, donna sa G. J. amedque,
demission, decria la tactique parlementaire, L. G. St·Josse-ten-Noode,
imprima au proletariat hollanrlais une ten- Collecte .faite par Pierre Monseur,
dance nettement, anti-politicienne, fit domi- apres la chanson" La commune"

ner les revendjcations economiques et revolu- Collecte faite par E. Collard, chez
, tionnaires sup les 'ecmurantes mascarades Renard, pont du Chene, apres la
,

electorales. chanson Ie " Fusil Lebel ))

Aussi l'exetnple de Domeia est irrecusable: CQllecte faite par M. T. rue du Tem-
sa parole est souveraine ; it un anarch' ste E}_ui p:e, a Hodimont apres la chanson
attaque Ie regime parlementaire, on peut,

I

a par P. P.

la rigueur, r6pondre que ll'ayant ete. ni de- Collecte faite par J os. Lejeune, apres ,

pute, ni senateur ? il ne sait pas ce qui se
la chanson" La conc;.uete du pain

,passe dans les o:fficin�s Iegislatives; mais aux repas des ouvriers» N icolas

quand ..on possede ala fois la pa1�ole et t'exem- Colline, Renoupre,
pte de l'ancien depute Domela, les cla,meurs Collecte faite par Jos. Lejeune, apres
doivent se taire !

,

moriologue, " la defense d'un anar-

Ce n'etait pas, en ,efi'et, un orateur vul- c�iste }) chez Jean Even Schorils,
gaire q.ue Do.mela ! ,Sa: voix clamait en' tem-, Collecte faite par Jos, Lejeune apres
pete, .co!flme celle d'un propMte ip.spire, ou ; Ie mono_logue " S. N. " chez Jean
f t d h t t d' d Even Schorils,se
;
alSal

. .ou�e, c an an e; es Im�ges e
Collecte faite apres la chanson " Lepoete scmtIllalent comIl1e des clartes, dans

des phrases artistement ciselees ; ses accents petit pinson" par A. Vanbindel,
etraignaient Ie cmur d'uue emotion dont le� , chez H. Devoye,,' ,

plus hostiles auraient du se sent,iI' genes. -:-
Collecte faity par Jos. Lej eune, apres

Mais cO,mment ,couniincre des capitalistes ? 'apres Ie monologue « L'or," .

Si 0rPlllee Qomptait les tigres aux sons har::',
momeux de sa lyre" aueun Domela ne pou
vait etre capable' de r8dui�e les 'vautours ..

,les leop�rds, le� s�pv.en£�-boas €Ie l'ii1compa� ,

rabl� Men�gerIe legIslatIve!, ,\.

Si nos deputes socialistes belges' �taient
sineeres, si une discipline etroite et terrible, <

- gelle du Parti ouvrier - 11e les tel1aillait,
n'enfonliait daps lel!lrs chairs se.s griffe$ ace'-

'

rees, comme ih� cornprendraient, apres deux
annees de p.resence a l'AqqariuTn de la rue
d�'la toi, que l� pLace des v.rais de£ens'eurs
dU: peuple est ,ailleu.rs! Comme ils, quitte;
r�ient ce� !ieux intectes de bourgeoisisme et
d hYP0crlsle ! '

, ,

,

,

Les serieux:�su�.tout,s(mtjci -vises; qu'un
Bre11ez, unMarOllle, N'n Demblon, 'un,Royer
restent dans l'egrugeoir de: l'Aquarium, riell
,de n1ieux ; i1 Yal)ra a:insi une gaiete inces
sante parmi les nnl? zwa:nzeurs d�e Bru,xelles ,

et ce[a £era·�'a:ff�ire des m())FlteUr;g de" ,revues

comiqll�s : l'�lcazar 11'e fer�a jamais fai1lite.
'

- La deputatlOll o.e Vel'viers peu.t-elle aussi
cOlltinuer a nous ,hol1G>rer de 'SOIl silence� eUe
a " de 1a pap� " plein la bG>llche et le� gou�
vernement n'est llullemeht gene par la pp�-
sence de' ces quaLre momies egyptieHnes ;
seulle comiq:m:l C:oore�ans p�t,IrI�ait ,s'a¢u- '

S�F un bea�lllour.a les tIrer par �a,barhe pour
S ass)Jr<;3r s.): ce SO]1t des statues all 0.CS pou�
pees pat'lalltes; - On 'saura a�o:r.s ,le resuLt�t
de sa'petite experimentation psyd1lique !.
Maisje me suis deja cent fois ,demal1lde

comment un homme de science comme Den!s
pouvait continuer a sieger dans 1e Gu[gnol
depurardeux ?,Il doit avoir vu clair �epen� ,

dant ?:.... ,

'

QueUe hate i1 auratt dil resseIiltir de s'6va
der de ce pot-bouiUe ! QueUe sensation peni
DIe comme une B3IUSee de s'�tre baig,ue.dans '.

AVI
,Nous informons tOllS les cama

m'arades et ceux qui s'interessent
,J 'd' 1,a .nos 1 ees, ql!e' e groupe se reu-
tilt taus les dimanches a 2 heures
de l'ap.res-rnidi, chezMicpe1 Nizet,
rue Coronmeuse, 69, Verviers',
sauf quand iI, y a· Meeting au

conferen�� organisG par Ie groupe,

.

:, Dirnanche. prochaii1)O janvie-\',
1897, h} groupe de Verviers orga
nise 2 meetings publics et contra-

4ictoire. Le premier a 0l1ze heures
du matin, a Juslenville et Ie ,de'u-.
xieme a 3 heures de j'apres-mjdi
a Theux'. ' ,

'

, \

,
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Chez MJ:CHEL NIZET, rue Coronmeuse, 69
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I.31

2.05

0.82

0.70
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AVIS
Nous rjen'lc/mfo7Zs a tons nos amis

,de Belgique et cfe I'dtn!Jzger, (Ie
7Z0US euuoycr {es corresj;oJUjam7es
sur les faits qui jourraierd S8

jwatz'quer l!CtJlS leur loealili, soit
au poi'nt rle uue polilique ozc eco-
,}zoJ�1ique, en ayan: biel1, soin rfe ne

/a1J,zazs sortir {e la Plus, striate
V{!J,'ite en ies narrasu,

"-".-"'_- ..

-.-''''-�-----

CEUVRE DE SOLtDARITf�
CercIe ( L'ENDEHORS »

BRUXELLES

BLII'eau 'I 1/2 h� Rideatl 8 h.
Dimallche 10 Janvier' 1897

. GRANDE FETE ARnSTIQUE
Organisee avec Ie concours du Cercle

LE RAT PRINT, dans la mcagni:fique salle de
La Matualite, rue des Pierres, 38.

A 11 henl'es : BAL
Carte prise d'avarrce, 30 centimes; au

blueau, 50.centimes.
Pour Ie Comite :

JEAN D'ANTAN.

�OUBIIUI AIIOGBIBYIB
Les Temps nouveaux;
Le Libertaire;,
Le Pere Peinard ;
La Nouvelle Humanite;
L'Idee Libl�e.

------'_._---------'-=-

Tous les journaux

A N ARC HIS f E Sl
SONT

El� vENTE

Rue Coronmease
6�

VI B�
--"---..,,----- ---;-'---:-" ._--

A JEMEPPE

Grand Ileeting:
publIc et contraad.ictoire

LE 10 JANVIEB la9�
'ORATEUR':

'p. HE1>TNEiS
--------------------

Art�teiIcHEL:agN IZE�agnon
C�£e, rue Co.rommeus�, 69, Verviers, vous y
trouverez un admirable choix de cages
en tous genres pour oiseaux et de toute pre
miere sol�dite, a des :prix mocieres.

�. ,

Le o0111pagnol1 Nizet se reGom111ande
egalement pour la ve�1te' d'oiS'eaux de
toute$ especes, qu'il' fournira en, t()ute con

fiance.
Bien remarquer l'adresse ;

RUE C0RONMEUSE, 69, VERVIRRS.
1

v Editeur-Geta;J;lt responsable :

'}. BOS.SON, rue Dupont, ?3, Ensiva!'·
, \
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